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La Division des Affaires étrangères du Département politique 
à la Légation de Suisse à Pétrograd

Copie d ’expédition
T n° 90 Berne, 3 juin 1917, 12 h. 30

Conseiller fédéral Hoffmann vous autorise faire à Grimm communication ver­
bale suivante. Allemagne n’entreprendra aucune offensive aussi longtemps qu’une 
entente amiable paraît possible avec Russie. Après conversations réitérées avec 
des personnalités éminentes, suis convaincu que Allemagne cherche avec Russie 
paix honorable pour les deux côtés avec intimes relations commerciales et écono­
miques futures et appui financier pour reconstitution Russie. Aucune immixtion 
affaires intérieures russes, entente amiable au sujet Pologne, Lithuanie, Courlande 
en tenant compte des particularités des peuples. Rétrocession des territoires 
occupés contre restitution par Russie provinces autrichiennes envahies. Suis per­
suadé que Allemagne et ses alliés entreprendraient immédiatement des négocia­
tions de paix sur le désir des Alliés de la Russie. Concernant les buts de guerre 
allemands lisez publication dans Norddeutsche Allgemeine Zeitung où l’accord 
avec Asquith au sujet des annexions est affirmé. Allemagne ne voudrait aucune 
augmentation de territoire dans le but d’un agrandissement ou d’une extension 
économique ou politique.
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Le Ministre de Suisse à Pétrograd, E. Odier, 
au Chef du Département politique, A. Hoffmann

R P  Pétrograd, 26 mai /  8 juin 1917

La Russie n’est pas près de sortir de l’état d’anarchie où elle se débat depuis 
des mois. Le Gouvernement Provisoire, loin de se fortifier, s’affaiblit par l’intro­
duction de nouveaux membres qu’aucun talent spécial, aucun mérite ne recom­
mandaient à son choix. M. Konovalov, ci-devant Ministre de l’Industrie et du 
Commerce, a dû reconnaître qu’il était impuissant en présence de l’attitude 
insensée des milieux ouvriers. Il a exposé ses craintes dans un document public, 
où il a démontré clairement que les exigences ouvrières conduisaient l’industrie à 
la ruine, et finalement il a donné sa démission. Il n’est pas encore remplacé, per­
sonne ne paraissant se soucier de placer sur’ses épaules un pareil fardeau. Dans 
un rapport remarquable, qui est un éloquent cri d’alarme, M. Kutler a développé 
les mêmes conclusions devant le Comité exécutif de la Douma.

A la tête du Ministère du Travail se trouve un sieur Skobelev de la fraction ma- 
ximaliste. Il n’a ni instruction sérieuse ni connaissance des questions économi-
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